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U, $ouseriplCuYs au Journal do Constanti* 

nople dont l'aoonntmenj cst. txpiri, wnl priés 
de le rtlWm.1olcr , s'il, Ile tltulcllt pas tprouoor 
d'in/erruplian darUi l'envoi de cettt (cw'lle. 

INTliIIlEUR. 
CONSTANTINOPLE. 19 M,ro. 

Le sentiment de l'obéissance volonlaire 
tsl éteint dans le cœur du peuple; l'impatien .. 
'Ce, le mépris de la loi, sonl désormais les 
&culs instincts des masses, et notre gênération 
toutenticre est possédée d'un incurable el 
i nsaliableespri t de révolte ;"oilàt:e que nous 
entendons d ire Cl répllter tous les jours. Il 
n'y a, hélas! quo trop do Yérité dans ces 
plaintes. Le mal est ;rand , il est profond, 

;1 est invétéré; mais M US tous qui le signa­
tons, qui le montrons du doigt, a 'Ions-nous 
le courage d'en scruter les causes? Nous 
quI. nous lamentons sur lei ruines amonce­
lées à 1105 pieds, recherchons-nous de quelles 
mains partenlles coups les plus dangereux? 
'Que les chefs de la société, que les élus du 
siècle, que ceux qui iouvernent ct jugent 
la terre descendent dans leur co nscience et 
sedemanuent si le ppuple est le seul ou le 
premier coupable 1 Qu'ils ie demandenl si, 
-pou~ trouver l'origine du mal, il ne faut pas 
rentonlerau lieudedesceOl.lre, el ,ilesl~ 
Ç01JS et les excmple. qui viennen t f.I ~en haut 
ne justifi~nt pas trop sou,'ent le dCiordre 
-el l'anarchie qui règnen l en bas, Ainsi s'ex­
primait il y a (Iuelqut" t~tOpS le JourMl 
des. Debats dans un long et brillant arlicle 
cnnsacré à l'examen de la situation des e5-
.prils en F rance. 

Ne dirail-on pas que ces ligne! ont Clé 
-écrites il. l'adresse de la Grèce? Ne sout-elles 
pas le taMeau fidelt: de la situation morale de 
ce lUafiu:wreux pays? Nous nous sommes 
iouventélcvl!s contre cerlaÎnesclusei dela 
llopulation hellénique; nousleuravons sou­
Veut reproché leur esprilde désordre et d'in­
subordinh.ton; mais' elles ne sont pas ICi ~êu'7 
lei coupab1es. Au-dessus d'dies n'l a-t- il pas 
ùe~ hommes qui les entralnenl et les per­
dent,etquisoutd'autantillus repréhensi bles 
'qu'i1s-sa\·ent tout le mo.I qu'ils fOllt? lintr'­
-autreslletsonnages que nous pourrions nom· 
mer, voyez M. Tricoupi • que nous avions 
toujours consilléré COlnme un des bOmmes 
-d'état les plus estimables de la Grèt:e ? 
lIélas ! la ti!le lui a tourne : cet homme 
autrefois si sll"'e e l si modéré; oe voit plus, 
lui aussi, d'auire s..'llut pour son pays, -que 
~ans l'envahissement du territoire d'autrui, 
lIanlinous dire les moyelis dont il ilisp05e 
(lourréalisersesirréaliillblesprojets. Quau­
-t~,n ~tltatlU ab l'Ilo! M. T ricoupi a aujour* 
d hut une façon de voir qui n'.st [>a~ celle 
de b.eaucoup (le monde: il est dévouécorpsel 
~lue au roi Othon. cl SOUI ce poinl de vue, 
.. 1 ne ip-éri te que des é loges, en Greee sur­
tO~I~OÜ son exemple pourrail être de quelque 
ulthté; mais pourquoi, de g râce, maladroite-­
Illent cOlilprom'ettre lacourpuoc,ellcn fai -

FEUlLI,ETO,N. 

ECHO DE L'ORIENT. l.a ........ "' .. ,"thol' oi. lOI el ~ •• ,. 

liant un dra peau de guelTe civilo et d'in­
vasion? Comment M, Tricoupi ne com­
prend-il pas qu'en généralisant de )Jareil­
les idées. il ne fJ.it ({u'ajouter au malaise 
d'un pays qui a tant bo§oin de calme ct Je 
repos pour te développement rat ionnel de 
sesinlilrêls! 

M.Tricoupivient en aide à l'esprit de 
révolte contre lequel il .a· long-temps, si 
nou victorieusement combattu; il trahi t 
'IlS principes et ses habitudes; il reregret­
tera un jour, sans doute~, d'avoir ajouLê 
par d'imprudentes paroles, â. l'\!lat d'errer­
veseenctanarchique qui pèse sur son pays. 
M. Tricoupi avait à faire l'oraison funcllre 
de M. Notaras, un des palikares de la guerre 
de l'indépendance: celle circonstance a ins­
piré à l'oraleur panégyriste, la péroraison 
que yoici: Il: J 'éléve ma yoix au-dessus de 
» me9 forces,au-dessusde la terre, au..,Jessus 
Il de l'éJoquence humaine, et jedis e..n l'hon* 
• neur tlu dMunt, eo l'honneyr de Lous les 
» libérateurs futurs dt! la lerre grecque qui 
t se trouve encore esclave sous la dOlnina­
» tion des étrangcrs, ce que l'évangile d it .... \1 

M. Tricoupi nous rappelle, sans 10 \'011-
loir peut-!lre,la vérilé de l'ax iôrncsi connu: 
du sublime au ridicule il n'y a llu'un pas. 

Dans notre· numéro du 9 mar3, nous 
aYons .donné l'analyse d'un firman ûmané 
de S. M. le Sultan, dans le but de mettrc 
un terme aux abus et aux désordres dont 
iOuffraient les (aissus publiques alieclées 
an Palriârcat et aux l1ùpitaux dola Com4 
munauté g recque. Nous publions al:jour­
d'hui la traduction textuello de cc docu ­
ment important: 

• Nous avions souyenl pl't5eril, par do. p~ee_ 
denles ordou1)ances, do raire ee"rr dborm~l~ lcs 
abu,an"quds onlété en proie les bien$eonsarr.;s 
au Patriarcat. au,,1I6pilaUl etaUlI"l'l ln5litutiollS 
" IÎles et oecessairt'S à la nat ion; ~t que l'on chcr­
chlllousl"1i moyens IlrollNl .. à e,ul,~"her I~s in­
ju.tlcesqu'$Ontcom,uisespar quelquespd.]at$et 
quillorient pr~juùice auX h3bit;11l~. CN; or.!on* 
nallrnwntre.tées53n~dfcl,etll'!iabusn·ontnul· 

lemtntCC$Sé;«quiest ronlrair"il.'Wllontéùu 
Toi.-PuiS$ant SoOuverain, nOIre bieufait~nr eo'n· 
mun, Sullan Abdul*Mérljid (quo D,en, le tois­
mi,érlcorrlieux, uomette pOint d'lter",,,;'S:"'le 
ni il s.a groire), ... t rtll>llgno ~ I~ bicnveilla'ice Ioule 
p~tcfQelle qu'l1 porte à tous ses ~ujet!;. S. M. vnit 
ôlyee peiue que 1'3rgcutdonnépour 10 blcu Ue la 
nation $0 (rouve entre lel "Ialns ~Yidcs des uns et 
dei autres, ('tque leté,èquessurchargcnt !.::(ICU­
pled'lonp6U. 

• li elt d'une nécessite Indi.pensable que l'on 
uillei ce que louseesabusd;sllar3issont au plus 
tOt, car ooull que le premlr ... dcvoirdrs ,h'èquo' 
el despntfei e.1 dcvciller il l'amélior~Il"1I des 
mœUI"$, de poul'Ynk au", bcsollls de I~· nat io" dont 
illirontleschefsspirituels<!tdedorÎnerau IJeu* 
pie le bon exemple, parleur prollre inlégrité, eu 
o!yitan t soigaeu.km~nllo'Jtce qui peut l"CS>embler 
i de 1'3 ... idité ct comp"umertre l"urCOllsidaatiun; 
<!Isi d'ailleursi] ('51 a la comloli~nnee de lout le 
mon,leqne des metropolitains oublient leur do_ 

ri 

de prêtre ct d'é.êque oe peut natnrellement (\,!_ Noul croyons donc d~ notre devoir de Ile pu rentré en Valachie où. il a reprii iCS caotoo­
t,'Ulre la corruption qui est inn~e cbtt;· quelques laÎ55cr cchapper cette clrr.onst.ance pour VOUi en . nemens. Cetto nouyellemérite confirmation • • 
uns, surlout parce·que, commcccla arrivo auJqu.... marquer ln plus·viyc .... eonn~imnce, ct pnur ... ous 

~~It~~' ~:~S~\~l:t~:nl;~:~~c~~t~,m~~g:sê~: ';T-:;i~~ ~~~r~~I~u:II~'~;,I.~~~~-~e\~~~i~;~~;,~~·~~s ~::= 
tiolls él~bUcs, il O$~n~co,;.saire de pren,lre quelques reuSOlIIont ct sl tr.,nquill~mcut 1'.'55':5 pendant que 
meSll .... S pour <Iud ceu.: qui soutenelin. an mal ne Vot1'el<:"cellenceét.ailà. la téte do la garnisou. 

f~:~SS:tn~,:n;~~r:r,~1 e;:~~~:~II~?e~l:eall;I:~~n PI~;~ p!;5si,~~~tr~' :~~:t'~I~i; !;~~~I~e~~e;o~~:c~ab~~ 
ou 1~5 prél~l~ acllètent et vendent aUK priK de l'or . ~~I~:;l~;~l; ~~,;~~,~rvatioll de VO$ jnul'S, nOIl.! a~ons 

~~~/i:$n#:~;:e~a::::;!iCnd~:~:~t.i ;~~lej'~= • L~i IrèshuJllbleset t~s obéissans r.crvileu['$. 
lIennccetloplaee~\j'cn retirerai toutes l~ dé- • (Suive/Il ktS/grlMuru.)-
penses qu'die m'aura coûlées.. Avapt sOll"départ d'lbraïla, Lllfa'at pa -

SQ:v!~:~~ li; ~~~it~~·a;!lr~c~,eg~~I;~~~::~~~~~ ~~~~~::!s~~:~~ :u~:tled::t ~:slV~:~~:'~ 
qui uou~ Il'it ehefe il tous, et le 7kle lou.,hle que r 
vousm3nireste~ pour rllbien de votre nation, vous • S. E:r.c.ll'fa'atpacha,corumandant dl'Strou-

Nout apprenons, voie de !\laite, quo. III 
rorteresse de Moultan qui résistait encore 
après la priso de celte ville par les Anglai~, 
s'est rendue le22 jalU'ier à discrétion, après 
avoir essuyé une canonnade do 18 joul'J 
continn~. L'effectif de la garnison de la for­
teresse était de 4,000 homme.; environ. 

Cette nouvelle, connue le 3 fév rier à Bom­
bay, y avait produ it une joio enlhousiaste 
et générale, . 

Nous apprenons, d'autre part, qu'un corps 
d'armée anglais composé d'environ ~0,08G 
hommes, dans l'attaque d'une position re­
tranchée dérendue parles Seiks, dont il a fini 
par s'emparer, 8. fait uno perte d'en"iron 
3,000 tuès ou blessés, parmi lesquels 00 

compte beauconp d'officiers. Quelques régi. 
we,!s ont perdu leursdralleaux. 

rerant,nous n'en doutons pas,mettre ,·ossoins à ce pes Imperiales ottomanes à Ibroila ct Galal:r., ~ient 
que la votaoté Imperiale, qui n'a pour nbjet qlle de do"ner anx habit~nsd'Ibraila, un bal magnifi­
l'utilité- de \'olre co,n;Dunaul,; ,s'arcomplissasous que. LJ gaile qui régnait âcebal,ojolltee.i l'ur_ 
votre administration p3triarcale. Nous sommes "anlt~ qui caractérise Son E~Cill1ence, ont laissé 
convaincus egalemcnt que tous Ic.s prélat\ ,bien un souyenlr bien agréable dans lu cœurs i1es ba· 
intontionné1 '1"; connaIssent I"nu dt:l\·oirs splri4 bilans d'Ibraila qUI, du f'C$tl', jouit de la plus pu­
luds, aioli Gue tOll5 les notablesolc la nation qlli faite tranqlliniteetdel~ l'lus Grande abondance, 
d,osirent le bien olu pubHc, feront dcs 'l'œUK de aupoilltqlle le,né~ocians peuveDtse livrer, en 
cœur et i1'esl,rit IlOur la promptc rialiS<ltion .111. toute .ëcurité,auxOII~rationsde leur Indll5trÎe,i 
ceuo r('fonne qu'on ne eesse de d~ma"dcr i la product!Yc pOUl' l'pays .• 
Sublime Porte par des petitions. Comm,~ les af* __ . ______ • Nous avons reçu, dans. le courant de III. 

f~!;':r~~~~~:;;I~:Oo~~:~p~:~::e!~e~~i~~~;~U~:::~ Les journaux du Vienne vont jusqu'au 6 semaine dernière, uno leUro do Tehrau, 
sion al<!$S311VC{;llrrlcr, elle e~ige que l'on COIISCI'ge mars. • sous la date du 13 janvier et signéo: Mir::a 

~~I~a~;~~~~~~:e~l~O~~g~it:~".r~: l;,~:: sr~v~~~~~~J Ils renferment trois nouveaux bulletins, :~t:t 1~ A:t:!'m~noal~~~a~!rooo~~a~:~:i: 
l'elovere,,~oro. au" yeu", de 1.1 nation, leur dignité Not 2~, 26 cl 21 de l'armÏle de Hongrie. Le en elle! de l'armée de Khoraçan, don-

d~~:~;:;~ei,~~~r~~::~~~~::~~;:~~e:~dl~'n~~s~~~t;cor~~ r::i~~:r ~;~:te C;~~!:~l Jjr~ae~7~~~:~~~;~:~ née par notre correspondant à M. Scmi­

:~~~~~!~'i~: aS5dc~lIb:~~s:~'~lJ~:êed'~es ~~:!I:~~~,~e: leS troupes impériales au nord de la Tran- :::;~~u:t I:~u!,:!;.~~:au~~~~g~:~:a~~t~:~:; 
la nalion les plu.i respectahles, laquelle a"elll- syh·.mie, eulle 18 filv r ier avec la If>gion po- sur parole, Comme nous n'avons. pas l'hon­
bMe.uaminer~ ce, ~ff3;res et y peusera s~r.eus~_ lonaise. Il l'attaqua :i. Dayer5dorf pres de neur de connaltro Mïn:a-Semmet-Abdul, 

~~~:~ I~~;:;· ;~Imi:~d~g~: r.!~t~~r~!;:-eg~3n~~:\0~?:,i, ~it~~~Zs:~/~e:~:~:acj~~~~~~:~~e~:~sr:: et que, J'autre part, nous n'avons jamais 

d~:~a~~~ :~t:,o~:et~:t~fd;:~~~~~:~S~"i~':;::~II~~:. Jeux dernieN bulletins donnenl des details eu lie'J do douter de la bonne roi de notro ___ 0___ des opérations. du prince Wind.i5Ch~r~~z ~n- .~~r:::~~~~e:::s a~~:d;:::ir d; p~~~ 
Rira'at p~cI\[\, command;nl du corps tre legro.sdeslUsurg.éshooWOlsqutSetale.nt no!s en lenirl:lsur la v!tcur de la récla~J.-

J'armée olloman, Jan~ la Ilfiucipaut.! de ~~~e~,~~~;~~~~rd'~sl:~':t:r:I~~m:~é!taf~:~ lion qui nous est faite. 

:~~ldl::ie~;~;~! ~:r~;erg!u~:~~~:~~~~~:l lil de Bude le 24; le lendp.maÎn , il effectua PRRMlkRB-u-sr-B-d-,,-,-m-,,-n1-,,-miJtf (\ la 
officier-.... énéral , qui s'est nartout fait r.emar- sas JI'oncktiolD avec lei corpsl d'a~mée du rcomte dispœilion dll S. S. Pill l.r comm' témoigna· 

r cllic; (' 26et e 27 ~ Insurgés urent gedesympathie.atreclueuse •. 
quer par la discipline qu'il a su maintenir battus sur tous Ic;; poinl.s. Ils commencérent 
dans les rangs de se;; troupes, s'élait acguis alor5 à so replier sur les rlJCi~s ct 10 2 mars 
I.!s s}mpathiCi les plus vives e l les plus me- au matin, (c'est lala date des deroiéres nou­
ritées de toutes le~ classes de hl pO(lUlation velles) toute l'armée du prince \Viodisch­
moldave. Le~ memhres du J1a.fJi~t,·al d't- g ratz se dis(IOsait :i.~es y pour5uivre énergi~ 
IIl'Kïla, témoinsjoll rnaliers des services ren- · quement. _ La garnison iusurgée de la 
dus par Rifa'at jlacha, dans l'intérêt du forleresse de Komorn a tenté,le 17 et le 2.\. 
rep<>s el de la sécurité des hJ.lIitans de celle fénier, des sorlies qui ont Mé repoussées 
ville, Il'ont pas voulu laisser partir <!e digne aU9Sitùt par los troupes stationoées sur ia 

~~~~~iOtt~~~~r~a sar~:~~~a~s~~:li~:e~:~~n~~nl~ riveoppos~o du Danube. 

avait Iienetrés eux el leurs. concitoyens: ils 
lui ont adressé la lettre suivante, aussi 
fiallcuse pour les signataires que pour celui 
qui C'I1 est l'objet : 

• tI S. Eze. Ri/n'il! p(fcfla, J:énirnl comlll<lml"n/ 
erl d~f le erp/II d't/r",ù dc S. M. le SulIUII, 
(InrlJ/al";rlcilm"le,J~ iIJ"Jd","c. 

• E~celteneel . 

Su r la proposition du conseil des minis­
tres, l'EllljlCrcur d'Autriche a orUonné que 

~:~~~edn:;'er~:re:~{?~~se~c~: t:~!;i,f:: l~ 

'l'oir ACre au painl de tombe. journ"lIement dans • C'cst :1>"ec un vifl'Cgrcl queuous ~cnons d'ap4 
des rautes que mê,utl ... yulgaire elles },om'ues les preudre .otre procha'n d"ll~rl de nutro vllle, 
plus ignoranl$ De commellent pas, il f'$t inulile VlItre absence, nous ~ousJlrlonsd,·lecrolre, la's_ 
dedirele res.oltatcf.e celle conduite q"ie't i1e di_\seraunf:rand ~idedansnosc<:eurs. l...a trauquillité 
.. inuer de jour On jOllr 1. rl!!;l'0cl du l'Unl,le eu* dont nons jouis~lolIs. LI bonne discipline dlos Irou4 
'l'ers $("5 supùieurs ct de porler une pl", gramle l'es conlluand~"iparVot"e E~cel1eu~e,et l'a,uabilit'· 
atteiote au>; bOllnes 1II11:Urs. Pui~quo I~ tih"C suul do votrc·car~CIèl"O, CIl font UO hOIl té,u .. ignagc. 

Pape, pour que, s'i l le juge convenable, il 
puissc l'employer â. soulager une partie des 
lIlaux (Ioul le lerrôri~me régnant dans ses 
élals frapllo journellement un graud nom­
bro de viClimes de la révolution. 

Des lettres de Bucharost annoncent que 
le corps de troupes russes qui élail passé en 
Transylvanie, sur l'appel qui lui a.vait élé 
faitllar les autorilés de celle province, esl 

Le pere Ncrsès Lnari'n, Pias(l'ei l ,000 ; n,nol1 
G!avally, 100; I!'?uny Glnany, 50; Virginie GIa­
v""y, 50; G;uparÙGla~a .. y, 100; JérOloeGla'l'll­
ny, 'no; 1IIIIpolyteGlavall)',loo; 10.. Glavany,50;, 
i"aus.Gluvanyl50; Et.GI1l~aDy,.50;]osepb Gla'l'aDY, 
:lll i nden~G!.vallyl, :l0; David Ills de G. Glava_ 
ny, :lOi E1'cderie, fils doG. GlaT~lIy, la; Nanon 
fille deG. Gln~any, lOi CloUlde fiUede G.Gla4 
vany, 10; M~tie fille do Il. Glavany , 10; Alber t 
fils de H. GI3Y~ny, 10 i ClélOentloeG!~vany, 100 i 
Thérêse Glal/any, 100; D~,ld G!avany, 1,000; 
Georgu R05Si, :1.0; Jos~l.h Rossi, :1.0; Jean Roui, 
10; t;11.>abeth Rossi,lOi Elisabeth Rossi, 2.0; 
;\Iarie Rossi, 10; l'ierreVeruda, :la; Catherln. 
Verut\a :10; Antoinette Vcrodal 10; Et. Veruda, 
10 i Nicolas Livada, :l.0i P. Li'l'ada, :10; Uonutl 
Linda,:lo;Catberille Linda,:lo;Nicolas ·fils·de Lio­
nard Linda, l Oi Antoine msde Uooard Lind •• 
10; Anne fille\de Uonard Lindalo; Lueica Coralli 
50i Maria 1'omllgian, :lOi N, C'UQ, 2.0; Petah!>, 
Cussa, 2.0 i JO)CJlb CtW~, :10; Fraoco Cussa, :10 i 
Regloa Cussa,:lO; N"ri C\WiI, :lai Annelle CUS$ll, 
:10 i U. C. sa fomlIIe et son ü,1I100 i Les Fdtes de 
la Docltine Chr~tienne, :100; E. Bore, 100; B. 
SehiapP3l"elli,professcur.:lo; S.Tonnieui, IdelO, 
'10 i "'hubeet, '10; Dourgcoi5, él~,.c, ').0 j A. Giu* 
liani, idem, 1; 8. Caporate, idem, 1 i E. Han, 
Idem, 1 ; V Crespin, Idem, 1 ; U. Drouse", id,m, 
1 ;J. PrivitÙj;'e, Idem, 1 i M. Girard, illem, :1.; A. 
Stamboly, idem, 1 i A. Arahoglou, idem, 1 ; A. 
l'isaui, Idem, 1 i C. Pascal, idom, 1 ; A. Naooll', 

--------
• Neva pas eto;re <Jueje,ois pour rien dans mis<iesmcdecins il la Itlle de tOllle.l les adminis_ 

10 gou\'ernement ni que j'aspire il auclln d'lS hon- tl'ations,'otles",nrainessontconvcrlcsd'~unonfes 
M,no de 1\IeTYiUc ~vait dio,: chc~ 13 comlesse, • Quelques [lI.Itances faites l,arM. doSa;ut-Y,el 

MADAME DE MERVILLE. ;:~J..,:~ei~~i~sr~~o;:jd~I'~iat:~~~u~l'i~~é ~:: r~:~~';:= ;~\I:·ib;'!I:t.s que leu1's hl,·entcl1l'$ l' .. oclment ;,,-

1. guio, ct je brigue enco"e , .. oin$ celiK ole!i ciloyem· • l'endant quelqucs tcmps, j'ai tru ~n être 

et la ,oirec s'eta,t p~s.lée r3pidenlcnt. Au momenl et par moi effacèront 1~5 derniers scrupul .... de la 
oi,eUo aUoitrcjollldroson h6td,à pied et sui"ie bnronne, et un [nstant aprèsje$entais son bras 10 
sculomClIl d'nn valet, ear los voitures demaitl'e pOsef sur le mlcn. 
n'o.nicnt p~s eucore circuler daRs Ics l'Ues tumul-_ • Nous arriv;\mes &aIlS eneombrc, mais je m'en 
tueuloCs,on cn!endittOllt io eoupson5les fenêtres revins fnrl trouble. ]'passaiID nuit d3n$ une agi­
des d,auto. hideux et des .-ris m'!lIaç.lns. Dcsvoix lat;on e"trème que je mis sur le eomple de ceUe 
r,J.IIlluC$ ct avinèf's hurlaient Los ref";,insde la Mar- rameusearr.~he:. t'reres, ... ilions!. Deux joul'l 
Icil/tllseet >!"Ia c.mllnriuo1c; àchaqu<! couplet "'pres. je TCncoulral une sceonde fois Illbaronoe 
.·etcntlss.licnt le cri de: Vi>·et.1 Rêpubliqne! Il b3S cbel la eomtes5C de C •.. Depuis lors je l'y.i re~ue 
le$ ao'i~tocratP$! a I~ lanterne les aristocrates! et rort SOuyent. 

~~:~.~.;:I:?f±~,,~:,.j.'daF.I~t.!~,',~Av,v~:,:',i,:.p.' 'P~,:, •. ~,':.;!~d;'~ :~et~:ï7e d;a::~~~~a:I~:'~~!·i ,Jj~i~~I)~~s 1~!C~IO'~~: i!t~:~,tn;~~,~~:is~~e~~"j:;ed~~~:~~i~t ;/~~~nr:~I~,;~~~; 
~ ;0,0 ,"" "u .. d<! ceu" qui nous gonvuneul ;.nu tlit qu'Ils ne remnrqll!·· q',e 1 .• nuit où l'our la premi~re fois le 

tt:'ollbl~s. qnitta larftpilale .. tllll3 s'installer dans un sont pas beaUK (jc p~rle 010 leurs "n'liS), el 'lu'.I, som,;" .. ;1 a~ail fn; lI1a pllll'iere, coiu.:ida't a9"c le 
"'~eu" château, aup..es d'une vieille tan" qni, an_ ménentla France tOllldrn1l vel'$ nn ahlme; i'a"ais jnur oil j'ava;s ln,' écrit!; en grandes Ictlre~ sur 
~enno:- . é,niçr~'e et 'l'wve d'un homme dont la j:'~?:t~;~o~~~pe;~oos d,;ji arrivés.; il luralt que ~oF~ê~:, '~':i~n~~cr~aris, ces mols s3crJmentd, l 

::i~ a:~~tir~~~i:~,!;~:h:~,,::r:;~:I~I:;:~~~~~ • Non, mon cher ~mi, ~ n'est Pllint III polili- • A IIJrtir.te cc moment, )'3\'3ls 'l'cillé. 

n1\t(.',~~:::~:~ a:?c:ul~li~,:~le pro'l'!sion de lou'l'e* i-~~,t~~~sa~~b'fft;~t~; ~1I~1~~n~:;;~I~S t:~h:,::~~ d';ill;lj~a~: ;~~~) f~I~5 a:~~ j:in~~I~~;ti:ni~I~:'~~ 
~e"~~!,rr:;.e~r~et~~~~;~deeo~r~naI7:)'r~~~i~:~ ::n~::d~j:I:~~:5 ~~~~::;·;!~!t~;;I5~n~?:r:;~I~:~ ~:~511;':~(I::~~;~~:;~C Bott.,ient sur le dos. Cel" d04 

~·1::;~":~ ~:~~~I;:::J::~in~l :lolrc!~('~aPltale.- ~eti::ci~~~~V~~I~é:lc~li::~~~111~13~0~~'i,;~~~;:~i~t~~: J~~af: :~~;~::tr!ta~d:~e~::CQ~:.~I~d ;~~td~~~:t; 
d' • CeP~IIt\allt il habi lait s.a retraile depui$ ptus cIe. Lorsque je haS31'1io un pied d~n5 la rne. j~ mnn chor Lcon·ce; S~$ yenx d'un hl~u profond 
'po~:e~l' d!~!~~ e~,~ti, n~:j,ilrl~e~,:c~:I:::~udr~ ""nCOutre d~os c;:ell5qui suiyent un dr.'peao el qui a~aicllt dcs re;::~rd$Sl pénétr.ns, ses chenu" noirs 

1"e~nte ' I I i ~~q:~;:e.ot1~0~~;: ~~ c~~:~; :q:';'~V~'" ~~~~::~ ::"5i~~~7:e "I:~~a~~, ~~:c~~~r~1 s~a~ltp~:fi~~:~~~ 
;~~q"ieto:,1~~q:'u:":!~ué~:~~~ I!I f:c~e:;n~:i:.,~ e'csl d'attendre que la Ilroceuion soit Il as.sCa, co purelé, qu'il mc fut impossible, pour ainsI dire, de 

b~~~I~~~ 1~~~:~e:~;~:.n~~K ~~:e Y:'~~ ~~vr~I~~~~ ~~~;;:. ~~t j!u~: ~~,a?aune:~~i:~iSd;~~ ~~h:rl~~~ ~,~~~c:~~r I~;}~: ,~~~ :eero:~i ~.~~~~ei;el'e,:;~.;~::; 
il ét"lt Une lettl"e d, G3!tOll. j'ai fait la eonn3\~~' .. ce 3Y3<1t·ltkr, m'a ao;sur,: dans I~ t;lillo , q,wl\a Gdce d~n~ les 1110\1* 

huit· dt Rouvl'.1y upliquait $On Ion;:: silrnie en que c'était ainsi qu'on orçanis .• it la tl"a~all. J~ le vcmcn5! Toi qui ('s un Jloete et r'·,·cnr, im~gino 
10 Pa:~~ 1~'é;r.:~";~i·I:;~:o~r~ '~nci~~'l'On5 !el que sou.p~r'l~ee:cen.:ej'~::i:o~;Ir.~:I~li~~I~~ll~.~~ ,:~:.~~~; ~',li~~,:~:_~~!~Ut~~~:~'13Iab~~:~~~~'d!I~::r~;III: ;c~;~ 

• Paris, l, 10 ~Yfil 1848. ./0. trois heures i jo me mctsen rOllto il deux hen "e$ m.".i ou mOIIl'~nt ~" commcuccmc"t de l'dUUt!O 
- Mon cher Léonce; pour parer à 10UI événemCllt: je courais, j'ovais dcrnii:,·e en a fdit I~ plus hoUe veuve de Franco. 

t'ccrire, tu des ailes. IAu mOlIIent ou j'allais allclndl'C le quai Elle a IJnrtli l~ d"IIi! est S·O.l t~'llIc:i l'écart ]l0n­
Voltail'e, je lombe dansullccolo'lIle de (o'nmes 113I1tUIIOII, ee qui expliquopourquoi nuus no 
qui organisaient 3ll5>lle traui!. Cette org.mllltilon l'avons pal rCllrontr';e une ~oule fols rhez la l'om* 
a duré den", heures. Quand je suis arl'Îve 3UrCI\- lessede C ... llaf.,lhl uue révolut,oll pou"I'ar­
de:r.-vous, Adrienne elait $Orllo. rach~r il s:t retr3ite. Mais comine a "iug' ct un aus 10 contenu. 

que ma '11~~ ~PI'IhI tout 1 mou rœur 'l'aut mic"" 
l, ellr"lde,ul~ re, puisqu'il n'a jom~ls battu deux 

~; J!elj~ l;u:~~:eGI:~~:e~~~~d:~~;::~ ~,;~~~ 
Plu.:nte,. te i1onue~ danl ln eirconstaftcet 

• J'anrlisvolonliers cnvoyé il S~tan l'organ;- lt:.SoOu~eni r d'un vieu.: marl ne prend pas ordi­
sationduU'avail,silojeuncl,halanst':rlun d'mes nairementl'aspcclsinistN!ol'un rcgretêterncl ,la 
amis Ile m'a'l':oit dit quo c'cst Lc soul moyen de ehannante baroune ne .semblait pa~ dcvolr l'ri~cr 
sortir do 13 crise actuelle. plus 10ngl~lullS le monde de sOn incomparable 

• La crise, ruon d,cr ami, est lino m~ladie qui beaute. C'esl,lu lIIuilu ce q'!.i rêsuha de la con­
~i! btl~~uf ~~ !icllglt! '. ~i. i I~ !:l-~~ veI'lJ!iO~ ~e 50ir·I.~ 

autresgenlilk..ses du mêmcgenre. . ' Enfin, Il '1 D dixjouf!O,j'avaisdine a.ec eUe 
Toutes les fOlum<!$ él3i~n t Il"elllbianles, et bieo clle7.I~ comle5se; il etait lard et toul le moode 1$ 

que pella peu le bruits'eloigl14t, il cuil néan_ retir3it;beomtMSe me lit signe de rester. 
1II01n$ qucstion de lra,,,former IllS s,191u de la _ Mon cher monsi,eur de I\onHay, me dit·eUe 
comle!i'IC en chambres a enucher. quand je fus $Cul a'l'cc clle, pour Dieu 1 qu'lI'I'u* 

C,·pollol.Jnl le bruit CCi .. toUI .i rait. Lamani_ VOUll? 
fes!."!t,on p1eiGquect.ltp.lssée,lsfrayeursedîs. _ Moilmadamelaco",t~ltu'ecriai_jeconl_ 
sipa. I~ r~m'DIIS<Jnl aV:li'lntd,'s maris, dt'Sfils ou meun éeoliersurprlsen r .. ute. 
des fNTe< ll .• p:,nlrent, et la baronne l'C5ta la der- _ Ooi, vous, Gaslon i depuil qulnu JOUrof , 
ni~re. Elle voulait se retirer, la comtesse s'y 01'- voos n'êtes plus lemêllle; vous slS,i,si etourdi 
IlOsait. autrefois, TOUS étt'SDujourd'hui ~'I'eur eomme 

- Ma 113uvfe 'l'ieiUc !.,nœ ne se ,coucberait votre ami, 111. de lIlanteuII. Franchemenl, vou. 
p05, di",it Mme do Mervi1le. m'inqulétet. Allons, dites-mol « qui '1'0115 pèse 

- M~is \'olre 'alOI 1111 portora uo billet, obser- sUr le cœllr. 
vait la comtt'Sie. - Mals je l'Ignore !loi- même, 1Il3d~mc , ré-

-Qu'importe! elle ne pnllrrait paslermer l' ... H. pOlldis_jo assez ddeoneerté. Le5 événemclIl poli_ 
- Mais si vous sorte~ a\"ee votre laqu~is et que tiques, sans dnute, la ~ituation del Rf(~ircs ..•. 

c~s mis':rables aperçoivcnt sa n"ree, vous dtes per- _ Non, lion, Gastoll, rellr, ' la bonne dame en 
dllo. . souriant,lapulitlquelledonnepueetairmélall_ 

- 11. sont loin maint;m~nt. tEt d'ailleurs une colique ct tendre . 
fcmllui n'a ri~n il cr~lndre. • Je restait interdit. 

- J\.lriellnc, eroyc~.moi, lcs f"mme$ en temps • Tu sais, mon chet ami, combien la comtene 
dQ révolutioll Salit uposécs co ... ",·e les horuml'S. est femme (l'csprlt et de tact i t'I liai, enmbien IOn 
~lals puisquo vous va<ll~z ~bsolumcllt vous eo al- .lune, au mili~u deJ neig<!$ do la 'l'ieilleMe, a eon-
1er, l'e,·mCttC7. du mOlusa l'un de ces d .. ur Illet- s·rvé de chaleur ot dejboDlc. C'e.t ulla de eer 
6icurs Je vous offrir SOli br:l5. r~mroc:s dont 00 reut dire q.'clIes ont tout appri.l 

Madamllde ~1~nî1le hésitait. et qu'elles D'ont rien oublié. 
- \'ousprCndl'e7. le bus deM. de Rou'l'ray, • Sesdeuxyeu", pleins de ,itacité el de fillcsse, 

reprît la COlotcs;.c. M.le chcv~lier de Saint-Y\'cs, étaient files sur mol. 
f'Il.!io1qualitéd'anricn lIIiiitairo,forrueral'arrocre- - TeDOt, II0UI'5UI'l'lt-eUe, ,OU!fl*YOUS,IDOU 
garde, r i 'l'olro i10mestique lIlarchen .0 auDf. eu jeune am;, que je 'l'OU5 di .. ~ qu "O'U, nI'!; ?, •. 
id.ir"lr. Eb bieu! ,uus MI~ Imounux. 


